
    Les crocus en fête  
 
    Hélas, une fois de plus, il nous faut dire notre désillusion par rapport à ce que 
nous avons connu autrefois, où, devant notre maison, les champs étaient blancs 
de crocus, un tapis absolument prodigieux qui inondait les prairies que nous 
pouvions apercevoir en face. Spectacle merveilleux qui vraiment annonce le 
printemps. Que l’on peut certes encore découvrir, mais à un degré moindre, les 
colonies de crocus semblant s’être amoindries de manière très sérieuse au niveau 
des champs. Pour ce qui est des pâturages, les sangliers s’en occupent, friands de 
ces oignons qui constituent leur dessert privilégié. Aussi est-ce pour cela qu’ils 
nous retournent des pâturages au point de les rendre parfois presque impropre à 
l’utilisation du bétail.  
    Des lettres successives à l’Etat de Vaud pour tenter de réguler de manière un 
peu sérieuse cette population envahissante, n’ont pas donné grand-chose. La 
situation est si crispée et si crispante, avec des partenaires qui n’auront jamais la 
même idée sur rien, qu’il vaut mieux, dans le fond se taire et faire son poing 
dans la poche. Et laisser poursuivre nos braves amis qui s’en fichent éperdument 
de la qualité de nos pâturages. Ils passent et bouffent du crocus. D’ailleurs, les 
fleurs, cela intéresse-t-il encore du monde, en nos temps d’indifférence profonde 
vis-à-vis de la nature ? Pas certain.  
    Les crocus, fleurs joyeuses. On le constatait encore l’autre jour, achevant une 
nouvelle promenade autour du lac Brenet qui nous avait révélé, là, juste au bord 
du chemin, des colonies réjouissantes. Cela nous rappelait l’autrefois et nous 
priait de ne pas désespérer. C’était dans tous les cas très beau. Très émouvant 
aussi.  
    Ce spectacle lumineux nous fit retourner à nos classiques et retrouver une fois 
de plus notre savant botaniste, Samuel Aubert, dont les connaissances sans 
limites, doublées d’un fort sentiment d’amour pour ce qui concerne notre 
environnement, venaient bien à propos nous réconforter. Nous étions au moins 
deux !  
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Les crocus, une semaine à dix jours plus tard, seraient entièrement remplacés à ce même endroit par des 
anémones, petites fleurs elles aussi blanches et d’une poésie très délicate.  
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